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Éditorial par : Roger-Luc Chayer                            Photo : Simon Bonnallie

Roger-Luc Chayer est jour-
naliste, ex-Président de 
l’Association Canadienne 
des Journalistes du chapi-
tre de Montréal, membre de 
l’Investigative Reporters and 
Editors des États-Unis et de 
la Fédération Européenne de 
Presse. Il est communicateur 
professionnel et journaliste 
blogueur au Huffi ngton Post. 
Il a été médaillé par la Rei-
ne Élisabeth en 2012 pour 
l’ensemble de sa carrière de 
journaliste-éditeur, de chef 
d’orchestre symphonique et 
de musicien classique tant au 
Canada comme à l’étranger.
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Dans la série des magni-
fi ques couvertures de Gay 
Globe Magazine (je fais réfé-
rence à celle de Doris Day 
vous vous en souviendrez) 
nous voulions accorder une 
des plus belles à la divine 
Liza Minnelli, et l’associer 
à la journée mondiale du 
Sida: d’une part parce que le 
public gai de Liza est gigan-
tesque, mais aussi pour ren-
dre hommage à la star amé-
ricaine du cinéma et de la 
chanson pour ce qu’elle fait 
dans la cause du SIDA. Pro-
pulsée au coeur de la lutte 
contre le VIH/SIDA suite à la 
mort de son ami de toujours, 
Rock Hudson, suivant le 
même parcours que l’actrice 
Doris Day, Miss Minnelli n’a 
jamais été absente des com-
mémorations entourant les 
journées mondiales du SIDA, 
et ce, depuis le premier jour. 
Pour elle, le SIDA a tué une 
grande partie de son public 
à qui elle vouait un immense 
respect et une reconnaissan-
ce de première importance, 

alors que dans le reste de la 
société américaine d’alors, 
les homosexuels ne valaient 
pas grand chose. Alors que 
certains refusaient le droit 
au mariage des gais, elle 
déclarait: «Si je peux me 
marier librement, les gais 
doivent pouvoir le faire aus-
si.» Quand il a été question 
d’adoption pour les conjoints 
de même sexe, elle rétor-
quait aux opposants: «Il y a 
des familles homoparenta-
les bien plus morales que la 
plupart des familles tradi-
tionnelles, qu’on suive leur 
exemple». Liza Minnelli est 
une ardente optimiste sur 
l’ensemble des questions qui 
touchent les gais. Elle aime 
tant son public homosexuel 
que certaines années, alors 
qu’elle était très malade et 
aux prises avec certaines 
limitations physiques, elle 
n’acceptait de chanter ou 
de se produire que pour des 
causes reliées au SIDA, quit-
te à y aller en chaise roulan-
te. Merci Miss Minnelli!



PRÉPARATION
Coupez les endives sur la longueur et faites-les revenir dans le beurre, puis 
ajouter l’eau, laissez braiser  à feu doux jusqu’à ce qu’elles soient tendres (plus 

ou moins 20 minutes à couvert). Réserver.
Faites chauffer le beurre dans une poêle. Lorsqu’il est bien chaud, mettez les 

pétoncles et faites-les dorer deux minutes à peine de chaque côté.
Versez le vinaigre et remuez avec une spatule. Grattez bien les sucs. 

Ajoutez la crème fraîche, mélangez doucement, assaisonnez de fl eur de sel et 
de poivre du moulin.

Déposez les endives dans les assiettes, puis les pétoncles,
nappez de sauce et servez.

INGRÉDIENTS (pour 4 personnes)
12 gros pétoncles / 30 g de beurre

2 c à soupe de vinaigre de truffe / 2 c à soupe de crème fraîche (Liberté)
Fleur de sel et poivre du moulin

Accompagnement :
4 endives / 1 c. à soupe d’eau

1 c à soupe de beurre

Pour en 
savoir plus

Intermarché Boyer
sur Facebook

https://www.facebook.
com/intermarcheboyer

PÉTONCLES DÉGLACÉS
au vinaigre de truffe

Par : Franck Hénot     Photo : Franck Hénot (Intermarché Boyer / Montréal)
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EXCLUSIF
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LA TRANSITUDE
La réalité frappe de plein fouet Sasha!

Par : Roger-Luc Chayer     Photos : lebonsensdesetoiles.com et Youtube.com

« Je voulais que la chenille 
devienne un papillon en plein 
contrôle de son épanouis-
sement, je ne suis devenu 
qu’une sorte de manne qui 
ne peut sortir que la nuit pour 
éviter cette société qui me 
rejette.»

Sasha voulait me rencon-
trer pour me parler de sa 
transformation récente d’un 
jeune garçon mûlatre origi-
naire des Bahamas et vivant 
à Montréal, vers une jeune 
fi lle, une transsexuelle, tota-
lement opérée, et pour racon-
ter le terrible drame qu’elle 
vit depuis 6 mois, date de 
son opération permanente.

«Je me sentais fi lle depuis 
toujours, je le savais et je ne 
m’en cachais pas. Arrivée à 
Montréal, j’ai été en mesure 
de commencer la prise de mé-

la moindre sensation sexuel-
le. «Je suis devenue une 
zombie sans capacité de 
plaisir sexuel et je vis dans 
la contemplation du suicide 
au quotidien, car ce qui a été 
retiré, y compris mon âme, ne 
pourra jamais être replacé.»
Sasha est quand même une 
belle jeune fi lle de 24 ans, 
mais, depuis son opération, 
aucun homme ne veut la fré-
quenter, elle ne peut avoir 
aucune relation sexuelle vu 
la difformité de son attri-
but féminin et elle dit avec 
conviction que la plus belle 
partie de cette expérience 
aura été de vivre en femme 
avant l’opération. Elle pou-
vait alors fréquenter des 
hommes bisexuels qui la 
respectaient dans sa tran-
situde et elle conclut qu’elle 
aurait dû éviter la dernière 
étape, l’opération fatale.

Selon une étude de l’Univer-
sité de Chicago datant de 
2009, les statistiques sup-
portent les prétentions de 
Sasha. 74% des trans opérés 
souffrent de dépression mor-
bide ou sévère, 30% tentent 
de se suicider dans les trois 
premières années suivant 
l’opération, 80% se disent 
rejetés par la société et 40% 
regrettent la transformation.

Bien que ce sentiment sui-
cidaire ait pu être présent 
avant la transformation 
chirurgicale - Sasha l’admet 
d’ailleurs - elle considère que 
sa souffrance actuelle n’en 
valait pas la peine et que le 
papillon qu’elle croyait voir 
naître de la belle chenille, à 
ses yeux, n’est plus qu’une 
manne, sans saveur. Nous at-
tendons les opinions des lec-
teurs pour suivre ce dossier.

Pour en 
savoir plus

Transsexualisme

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Transsexualisme

dication qui me permettait 
de neutraliser la production 
de testostérone, de prépa-
rer mon corps à devenir un 
beau papillon et surtout à 
me permettre de procéder au 
retrait défi nitif de mes orga-
nes masculins. Mais ce qui 
s’est produit était loin d’être 
ce qui avait été prévu. 6 mois 
après l’opération, un terrible 
sentiment s’est emparé de 
moi, le regret, la fatalité que 
ce qui a été fait ne pourra ja-
mais être renversé.» Si Sasha 
réagit ainsi, c’est que le nou-
vel organe qu’on lui a créé 
n’a rien à voir avec les for-
mes habituelles, les cicatri-
ces sont si profondes qu’el-
le sont visibles même par 
dessus son sous-vêtement. 
Ce qui a été construit par 
chirurgie n’a rien à voir avec 
l’organe féminin et, pire, 
l’opération la laisse sans



GAYGLOBEMAGAZINE                                                                                   6                                                                                               WWW.GGLOBETV.COM

ADOPTION
Pourquoi adopter plutôt qu’acheter un animal?

Par : SPCA.com - Chronique commanditée par Hôpital vétérinaire Henri Bourassa et
Clinique  vétérinaire Graham    Photos : Sites.animaux.free.fr et wpwide.com

Vous avez décidé d’ac-
cueillir un nouvel animal 
de compagnie dans votre 
maison? Les refuges et les 
groupes de secours pos-
sèdent un large éventail 
d’animaux à la recherche 
de nouveaux foyers, no-
tamment des chats, des 
chiens, des oiseaux, des 
lapins et autres petits ani-
maux. Voici plusieurs bon-
nes raisons pour adopter 
votre futur meilleur ami...

Il y a trop d’animaux de com-
pagnie et pas assez de foyers. 
Les refuges sont confrontés 
au problème de surpopu-
lation des animaux depuis 
des décennies. Certains 
animaux sont retrouvés 
errants, alors que d’autres 
sont abandonnés par leurs 
propriétaires qui ne peuvent 
plus prendre soin d’eux. 

à poursuivre son travail. 
Les refuges sont conçus 
pour héberger des animaux 
seulement de façon tempo-
raire. Afi n de pouvoir aider 
d’autres animaux dans le 
besoin, les refuges doivent 
trouver de bons foyers adop-
tifs pour les animaux qu’ils 
reçoivent.

Les refuges sont pleins 
d’animaux en santé, gentils 
et intelligents qui ont été 
abandonnés non pas à cau-
se de leur comportement, 
mais généralement à cause 
de problèmes liés à leur pro-
priétaire. Les principales rai-
sons qui poussent les gens à 
se départir de leurs animaux 
sont souvent dues à un 
changement dans la situa-
tion familiale (divorce, démé-
nagement, nouveau bébé) ou 
parce que la famille n’était

pas prête à faire face à toutes 
les responsabilités que com-
porte un animal et « qu’elle 
n’a plus de temps pour lui». 
Les animaux adoptés dans 
les refuges et les groupes 
de secours coûtent généra-
lement moins cher que les 
animaux achetés ou même 
obtenus gratuitement. Si 
vous additionnez le coût des 
vaccins, de la stérilisation, 
de la micropuce, du traite-
ment contre les vers et de la 
garantie santé, vous serez 
surpris à quel point adopter 
un animal est vraiment une 
bonne affaire! Saviez-vous 
que plus de 25% des chats 
et des chiens que l’on re-
trouve dans les refuges sont 
de races pures? Aidez-nous 
à freiner le nombre d’ani-
maux abandonnés. Adopter 
dans un refuge est un acte 
d’amour qui sauve la vie.

Pour en 
savoir plus

SPCA
http://www.spca.com/

Le Berger Blanc
http://www.bergerblanc.

com/

Afi n d’aider à réduire la 
surpopulation animale et 
faire partie de la solution, il 
est important de faire stérili-
ser votre animal, car c’est la 
seule méthode contraceptive 
qui est permanente et effi ca-
ce à 100 pour cent. Dans la 
plupart des refuges, la stéri-
lisation est obligatoire pour 
tous les chats, les chiens et 
les lapins adoptés. Cela ga-
rantit que les animaux qui 
retournent dans la commu-
nauté ne contribuent pas à 
la surpopulation animale.

L’adoption permet non seu-
lement de sauver la vie de 
l’animal que vous adoptez, 
mais libère aussi de précieu-
ses ressources et permet 
d’accueillir un autre animal 
au refuge. Adopter un animal 
dans un refuge est la meilleu-
re façon d’aider celui-ci





GAYGLOBEMAGAZINE                                                                                   8                                                                                               WWW.GGLOBETV.COM

LUC  D’ARCY «NOUVEAU»
Le retour au pays de Luc Gauthier

Par : Roger-Luc Chayer     Photos : Luc Gauthier (Facebook) et Planete.qc.ca

Vous l’attendiez depuis 
des années, vous le lisiez 
de façon fi dèle et très inté-
ressée sans connaître exac-
tement son identité, vous 
saviez qu’un Québécois de 
la colonie artistique était 
détenu dans une prison 
de Floride pour une peine 
de longue durée, et vous 
saviez qu’une fois libéré 
nous allions vous dévoiler 
son identité... Nous y voici 
donc.

Tout au long de la publica-
tion des chroniques d’un pri-
sonnier gai aux États-Unis, 
signées du nom de Stépha-
ne G., vous saviez que votre 
patience allait être récom-
pensée une fois Stéphane 
libéré et revenu au Québec. 
Il s’agissait d’un engagement 
de la part de Stéphane qui 
souhaitait ainsi remercier

chroniqueur. La situation de 
Luc était connue depuis son 
arrestation, le guide Fugues 
publiant alors et toujours 
aujourd’hui sur le Web quel-
ques articles sur le sujet, 
sur les accusations portées 
alors contre lui et sur une 
levée de fonds devant servir 
à payer ses frais judiciaires. 
Le journaliste Stéphane 
Bourgoin de Planète Québec 
publie aussi encore à ce jour 
un dossier portant sur son 
identité artistique, sur sa 
véritable identité et sur les 
actes reprochés à Luc sur 
une page Web. Il n’y a donc 
aucune divulgation surprise 
ici.

Pourquoi utiliser une fausse 
identité en prison? C’est qu’il 
n’avait tout simplement pas 
le droit, selon lui, de signer 
des textes journalistiques.

Lorsque Luc s’est engagé à 
dévoiler son identité aux lec-
teurs de Gay Globe en exclu-
sivité, c’était évidemment 
afi n de remplir la promesse 
faite aux lecteurs par l’auteur 
de ces lignes. Nonobstant la 
divulgation d’aujourd’hui, il 
a été décidé de ne pas men-
tionner les crimes commis 
aux États-Unis, qui se sont 
soldés par une peine de près 
de 11 ans d’incarcération, de 
manière à permettre à notre 
ex-chroniqueur de reprendre 
ses activités au Québec en 
toute transparence (il serait 
d’ailleurs déjà en spectacles 
en région). Nous lui sou-
haitons une nouvelle vie de 
liberté remplie de bonheur et 
de succès professionnel. Luc 
d’Arcy était à l’époque une 
des grandes stars de la per-
sonnifi cation, ne l’oublions 
surtout pas...

Pour en 
savoir plus

Travestis
http://commons.wikimedia.org/

wiki/File:Dragqueens.jpg

son public pour sa patien-
ce et sa fi délité pendant de 
longues années. Il s’agissait 
aussi d’une entente contrac-
tuelle entre le magazine et 
le chroniqueur, ce dernier 
étant rémunéré 100$ pour 
chaque chronique publiée.

Le temps est maintenant 
venu, puisque notre chro-
niqueur a eu l’occasion de 
se rétablir des nombreuses 
années de détention dans 
les prisons les plus sévè-
res d’Amérique du Nord, et 
conformément à l’entente 
avec Stéphane, de vous pré-
senter enfi n ce chroniqueur 
qui a contribué à mieux faire 
connaître la vie diffi cile et 
mouvementée des prisons de 
la Floride. Luc Gauthier, qui a 
oeuvré sur les scènes québé-
coises autrefois sous le nom 
de Luc d’Arcy, était notre
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FINI LE CARRÉ ROSE MTL?
Gay Globe Média retire son appui

Par : Roger-Luc Chayer    Photo : Collectif Carré Rose Montréal

Pour en 
savoir plus

Le Collectif Carré Rose
Montréal

https://www.facebook.com/
collectif.carrerose.montreal

Après avoir offert au «Col-
lectif Carré Rose Montréal 
«un appui public et une visi-
bilité média, voilà que Gay 
Globe Média doit le retirer.

Offrir son appui à une cause 
qui, à l’origine, était d’une 
grande noblesse, soit la ré-
plique à l’homophobie et à la

mencé à endosser des causes 
aussi variées qu’éloignées du 
concept de base et cela, sans 
jamais demander aux parte-
naires du «Collectif» la moin-
dre permission au préalable. 

Un exemple est ce support 
publicitaire important au 
BBCM, à répétition, alors que

le responsable omettait de 
déclarer qu’il vendait des 
billets pour le Black&Blue 
et qu’il en était même mem-
bre du comité organisateur. 
Comme le «Collectif» n’est 
plus que l’outil d’un seul 
homme, Gay Globe Média 
ne pouvait plus le soutenir, 
voilà la question réglée!

violence dans le Village gai de 
Montréal, est un geste peu 
banal pour GGMag. Mais ce 
support oblige évidemment 
l’organisation collective à des 
normes de crédibilité donc le 
fait d’éviter les confl its d’in-
térêts. Or, depuis quelques 
mois, le «Collectif», dirigé par 
Louis-Alain Robitaille a com-
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HÉPATITE C VAINCUE? 
Un premier vaccin induit une forte réponse...

Par : Radio Canada et AFP     Image et photo : Gay Globe Magazine et Yalescientifi c.org

Le premier vaccin contre 
l’hépatite C créé par le la-
boratoire GlaxoSmithKline 
a été bien toléré et a induit 
une forte réponse immuni-
taire lors d’un essai clini-
que de phase 1. 

 Certains effets secondaires 
mineurs ont quand même 
été remarqués, comme de 
la fatigue et des migraines. 
Un essai de phase 2 est en 
cours aux États-Unis afi n 
d’évaluer l’effi cacité du vac-
cin dans une population de 
personnes droguées. Les 
résultats seront connus en 
2016. C’est le premier vac-
cin contre l’hépatite C à faire 
l’objet d’un essai clinique de 
phase 2. 

«L’ampleur des réponses im-
munitaires observées chez 
les volontaires sains est sans

Le saviez-vous?
Un cocktail d’antiviraux dé-
veloppé par le groupe améri-
cain Gilead Sciences permet 
de guérir jusqu’à 99 % des 
personnes atteintes. 

Toutefois, son coût prohibitif 
de près de 70 000 $ pour un 
traitement de douze semai-
nes le met hors de portée 
des pays en développement, 
où l’on trouve le plus grand 
nombre de personnes infec-
tées par le virus de l’hépa-
tite C. Un vaccin permettrait 
quant à lui une prévention 
effi cace.

Le détail de ces travaux est 
publié dans la revue Scien-
ce Translational Medicine. 
Environ 180 millions de per-
sonnes dans le monde sont 
infectées par le virus respon-
sable de l’hépatite C.

précédent pour un vaccin 
contre l’hépatite C.» — Ellie 
Barnes, Université Oxford

Habituellement, lors d’une 
infection initiale, une per-
sonne sur quatre est natu-
rellement capable d’éliminer 
le virus, qui peut rester dans 
l’organisme de nombreuses 
années. Cette réalité laisse 
à penser que le corps peut 
de lui-même développer une 
réponse immunitaire contre 
cette infection. 

Le vaccin britannique est 
donc conçu pour provoquer 
une forte réaction des lym-
phocytes T contre le virus 
de l’hépatite C, alors que ces 
cellules du système immuni-
taire jouent un rôle clé chez 
les personnes capables d’el-
les-mêmes de détruire cet 
agent viral.

ALERTE SANTÉ

Antibiotiques. Une 
«consommation» jugée 

trop forte...
(letelegramme.fr)

L’Agence de la sécurité du 
médicament s’inquiète d’une 
hausse de la consommation 
d’antibiotiques en France 
depuis 2010 (+ 5,9 %) alors 
qu’elle avait baissé aupa-
ravant de manière «signifi -
cative» (-10,7 %). «C’est un 
problème préoccupant car la 
hausse de la consommation 
se traduit par une résistance 
accrue aux antibiotiques et 
on observe un développe-
ment des situations d’im-
passe thérapeutique», met 
en garde un responsable, 
Philippe Cavalié. C’est sur-
tout la consommation dite 
«de ville» (90 % du total) par 
opposition à celle des hôpi-
taux qui inquiète les experts.
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SIMON COTÉ DESBIENS
Le nouveau bonze Web et TV du National!

Par : Roger-Luc Chayer     Photos : Le Groupe National

La famille du Groupe Na-
tional s’enrichit d’un nou-
veau membre du personnel 
qui aura la responsabilité 
de notre visibilité Web et 
télévisuelle!

Simon Coté Desbiens était 
déjà depuis quelques mois 
responsable des communi-
cations et des archives au 
Groupe National, qui publie 
ce magazine, mais sa nomi-
nation au poste d’adjoint à 
la direction et caméraman 
pour GGTV lui donnera l’op-
portunité dans les mois à ve-
nir de consolider la premiè-
re position média de notre 
publication, tant sur le Web 
qu’avec la version papier. 

Simon sera responsable 
du contenu «nouvelles du 
fi l de presse francophone 
international Le National»

Pour en 
savoir plus
Le Groupe National

Fil de presse international 
francophone

http://www.le-national.com

et aura aussi la responsa-
bilité de la captation vidéo 
de la WebTV GGTV tant 
pour les actus mensuelles 
que pour les documentaires 
et entrevues de personna-
lités à venir. On peut déjà 
voir sa technique d’enre-
gistrement à l’oeuvre dans 
les actualités de novembre 
2014. Simon Coté Desbiens 
a une solide expérience 
passée dans le monde des 
technologies de l’informa-
tion et son parcours scolaire 
est encore plus intéressant. 
M. Coté Desbiens est déjà 
entré en fonction avec les ac-
tualités d’octobre et il ne fait 
aucun doute que ces nou-
veaux défi s seront à la hau-
teur de sa détermination à 
propulser le Groupe National 
vers de nouveaux records de 
fréquentation, au plus grand 
bénéfi ce de nos annonceurs.

MÉDIA

La comédienne Lisa Ku-
drow considère les homo-
sexuels comme «des êtres 
supérieurs»! Ce ne serait 
pas de l’hétérophobie?

(medias-presse.info)

Connue pour ses rôles dans 
des séries comme Friends ou 
The Comeback, la comédien-
ne américaine Lisa Kudrow, 
épouse du publicitaire fran-
çais Michel Stern, a accordé 
un entretien au site commu-
nautariste LGBT PrideSour-
ce. Véritablement dithyram-
bique lorsqu’elle parle des 
homosexuels, elle raconte 
qu’elle travaille quotidien-
nement avec des hommes 
notoirement homosexuels et 
va jusqu’à déclarer: «À mes 
yeux, les hommes gays sont 
des êtres supérieurs. Je le 

crois vraiment.»

La comédienne enfonce le 
clou: «J’ai étudié la biologie 
et les cerveaux sont diffé-
rents. C’est comme ça. Il y a 
plus de connexions dans le 
corps calleux quand on est 
gay. Les deux parties du cer-
veau communiquent mieux 
que quand on est hétéro-
sexuel, et je pense que c’est 
assez important. Ce ne sont 
pas des femmes – ça reste 
des hommes – mais les fem-
mes aussi ont un corps cal-
leux plus épais, alors je crois 
que la combinaison de ces 
qualités en fait à mes yeux 
des humains supérieurs.» 
Imaginez un seul instant 
une célébrité déclarer qu’elle 
considère les hétérosexuels 
comme supérieurs. Cela se-
rait immédiatement compris 
comme le fait qu’elle consi-
dère les homosexuels en des 

êtres inférieurs.



CORVETTE STINGRAY
2014: à la hauteur du mythe!

Par : Philippe Laguë, chroniqueur au journal Le Devoir      Photo : Philippe Laguë

Mythique. Voilà l’épithè-
te fourre-tout par excel-
lence, utilisée à toutes les 
sauces. L’industrie auto-
mobile n’y échappe pas 
et plusieurs modèles dits 
«mythiques» ne le sont pas 
(et ne le seront jamais). 
Du côté des constructeurs 
comme celui des médias,

Elles ont cependant un point 
en commun: leur conduite 
n’avait rien de très enivrant, 
pour être poli. La Corvette, 
par contre… Voilà une voitu-
re qui existe depuis 60 ans 
(et dont la production n’a 
jamais été interrompue); une 
machine à générer de l’adré-
naline, qui n’a jamais dérogé

à son mandat (ou si peu, 
pendant quatre ou cinq 
années creuses) ; une spor-
tive capable de tutoyer les 
meilleurs bolides européens 
pour la moitié, voire le tiers 
du prix ; une authentique 
icône américaine, au même 
titre qu’Elvis, Marilyn ou la 
bouteille de Coke.

il y en a qui ont le superla-
tif facile. Et puis, qu’est-ce 
qu’un véhicule mythique? Il 
faudrait d’abord s’entendre 
sur les critères. La Cocci-
nelle, la Ford modèle T, la 
première Jeep, l’Austin Mini 
sont autant de modèles qui 
ont laissé leur marque dans 
l’histoire de l’automobile.

Pour en 
savoir plus

Corvette

http://fr.wikipedia.org/wiki/Che-
vrolet_Corvette



Il y a encore des sceptiques 
dans la salle ? Ils n’ont qu’à 
se rendre dans le kiosque 
à journaux le plus proche. 
Automobile Magazine, Car 
and Driver, Road and Track 
et Motor Trend, les quatre 
principaux magazines auto-
mobiles américains l’ont 
mise en couverture. À part la 
Mustang, qui célébrera ses 
50 ans l’année prochaine, je 
ne vois aucune autre voiture 
américaine capable de réus-
sir ce tour de force. Seule 
une légende vivante a droit à 
pareil traitement. La Corvet-
te est donc une voiture my-
thique. Voilà, c’est dit. Cette 
nouvelle génération, la sep-
tième, commence sa vie avec 
le millésime 2014. Et si les 
deux précédentes étaient des 
évolutions de la C4, la C7 
fait un grand pas en avant, 
sans pour autant rompre 
avec son riche passé. On a 
d’ailleurs puisé dans la boîte 
à souvenirs pour ressusciter 
une appellation glorieuse, 
Stingray, disparue depuis 
une trentaine d’années.

Les changements sont nom-
breux, mais allons-y avec 
l’essentiel : nouvelle car-
rosserie, nouveau châssis, 
nouveau moteur et nouvelle 
boîte de vitesses. Rien que 
ça. Comme toutes celles qui 
l’ont précédé, la Corvette 
2014 est habillée de fibre 
de verre, mais le toit et le 
capot sont faits de fibre de 
carbone, chasse aux kilos 
oblige. Son efficacité aéro-
dynamique atteint des som-
mets, grâce aux précieuses 
informations recueillies sur 
les circuits, où les C5 et C6 
ont tout gagné. La structure 
en bénéficie elle aussi : elle 
n’a jamais été aussi rigide. 
Le squelette de la bête est 
constitué d’aluminium, une 
première pour la ’Vette.

Remercions Chevrolet de ne 
pas nous priver du plaisir de 
jouer du levier. De plus en 
plus de sportives nous impo-
sent la boîte robotisée ; les 
futurs propriétaires de Cor-
vette auront encore le privi-
lège de choisir.

La nouvelle boîte manuelle 
compte sept rapports tandis 
que la boîte automatique à 
six rapports permet aussi de 
passer les rapports manuel-
lement avec des leviers de 
chaque côté du volant, com-
me c’est désormais la nor-
me. Une Corvette ne serait 
pas une Corvette sans un 
bon vieux V8 à culbuteurs. 

Mais attention, il a été revu 
de A à Z. Le V8 de 6,2 litres 
peut donc se transformer en 
4-cylindres de 3,1 litres. La 
puissance descend alors à 
126 chevaux, mais le but est 
de consommer le moins pos-
sible. La puissance, nerf de 
la guerre dans cet univers, 
grimpe à 455 chevaux et un 
système d’échappement op-
tionnel permet d’en gagner 
cinq autres. Le couple maxi-
mal se situe dans les mêmes 
eaux: 460 livres-pied (à 4600 
tours-minute). De quoi don-
ner des sueurs à la Porsche 
911, reine incontestée des 
sportives depuis des décen-
nies.

Le profil est bien celui d’une 
Corvette, avec son long ca-
pot et son arrière tronqué. 
Cette silhouette ciselée, tout 
en angles, semble avoir été 
taillée à la serpe, façon Ca-
dillac CTS ou Nissan GT-R. 
Aucune trace de rondeurs. 
D’ailleurs, le remplacement 
des phares ronds à l’arrière, 
une signature de la Corvette 
depuis le début des années 
60, par des blocs optiques 
carrés a soulevé un tollé 
chez les aficionados. Sacri-
lège! Modèle emblématique 
s’il en est, la Corvette est en 
phase avec cette vitalité, tout 
comme elle l’est avec la réali-
té d’aujourd’hui. Même si sa 
puissance suit une courbe 
ascendante, sa consomma-
tion ne cesse de diminuer, 
signe d’un raffinement évi-
dent, mais aussi d’une prise 
de conscience. Des argu-
ments en moins pour ceux 
qui sont allergiques à ce type 
de voiture tandis qu’à l’autre 
bout du spectre, les fidèles 
seront comblés: la C7 atteint 
des sommets partout.
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CONDOMS SABOTÉS
Une nouvelle mode fait son apparition...

Par : Roger-Luc Chayer     Photo : Gay Globe Média et Huffpost.fr

Daniel fréquente régu-
lièrement le même mec 
depuis 2 mois, sans pour 
autant être offi ciellement 
en couple et de ce fait, 
quand il a une relation 
sexuelle avec Alex, il se 
protège toujours en utili-
sant le condom.. Du moins, 
c’est ce qu’il croit!!!

Daniel est bottom, c’est-à-
dire qu’il est passif et aime 
recevoir l’autre, d’où l’impor-
tance qu’il accorde au port 
du condom par son ami occa-
sionnel. Se sentant en sécu-
rité, Daniel aime la proximité 
et l’affection d’Alex. Or, après 
la première relation sexuelle, 
il se souvient avoir découvert 
un petit morceau de condom 
par terre près du lit, il 
s’agissait de l’embout rond.

le «partenaire-victime» et à 
discrètement couper avec 
l’ongle ou le doigt l’embout, 
afi n de libérer un espace 
assez important pour fi na-
lement avoir une relation 
bareback non consentie. 
Certains parlent même de 
transmission volontaire du 
VIH par des personnes sou-
haitant se venger suite à leur 
propre infection nouvelle-
ment contractée.

Techniquement, il faut sé-
rieusement se poser la ques-
tion, car dans les faits, il y a 
un geste délibéré de commis 
par celui qui porte le condom 
pour faire croire qu’il a une 
relation protégée, alors que 
l’autre partenaire, se croyant 
protégé par le geste de met-
tre en place le condom,

par la présence même par-
tielle de celui-ci sur son 
partenaire, ne sait pas qu’il 
manque la partie du bout, 
permettant ainsi au condom 
de remonter plus haut pour 
peut-être augmenter les sen-
sations et ultimement, de 
faire dans le barebacking...

Le geste est odieux et enga-
ge un risque énorme pour 
celui qui en est victime. Gay 
Globe TV a traité de cette 
affaire avec une démons-
tration dans une émission 
que l’on peut écouter au 
http://www.gayglobe.us/
actus1114.html. Il faut 
donc s’assurer que le parte-
naire porte bien un condom 
intégral, et même deux fois 
plutôt qu’une, car c’est une 
question de vie ou de mort.

Pensant qu’il s’agissait d’un 
hasard, il n’en a pas fait de 
cas. C’est à la seconde rela-
tion suivie de la troisième 
qu’il a remarqué qu’Alex 
avait l’habitude de faire dis-
paraître le condom rapide-
ment après l’acte, et a encore 
découvert plus tard un autre 
embout détaché du condom, 
tombé cette fois dans le lit. Il 
a alors réalisé qu’Alex devait 
volontairement retirer l’em-
bout du condom, mais dans 
quel but?

Selon nos sources, corro-
borées tant à Montréal qu’à 
Québec, une nouvelle mode 
dans le milieu des rencon-
tres sexuelles gaies consiste-
rait, pour certains individus, 
à faire semblant de mettre 
le condom pour sécuriser

Pour en 
savoir plus

Le HPV

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Papillomavirus_humain

ENQUÊTE EXCLUSIV
E
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DÉCOUVERTE SANTÉ
Le poids étroitement lié à la fl ore intestinale

Par : Radio-Canada et La Presse Canadienne     Photos : Radio-Canada

Notre code génétique in-
fl ue grandement sur notre 
poids en déterminant quel 
type de fl ore intestinale 
habite notre organisme, 
affi rment des chercheurs 
britanniques et améri-
cains. 

L’étude de jumeaux a permis 
aux scientifi ques d’identifi er 
des bactéries peu connues, 
hautement héréditaires et 
plus fréquentes chez les 
individus de poids normal. 
Une fois transplantées, 
ces bactéries de la famille 
Christensenellaceae ont 
aussi empêché des souris de 
prendre du poids. Les cher-
cheurs ont découvert que la 
fl ore intestinale de jumeaux 
monozygotes (identiques) 
est plus similaire que celle 
de jumeaux dizygotes (diffé-
rents), ce qui démontre que 
la composition de la fl ore 
intestinale dépend du code 
génétique et non seulement

récente étude américaine. 
Les amoureux du chocolat 
apprécieront: les recherches 
scientifi ques leur apportent 
régulièrement des argu-
ments pour justifi er leurs 
fringales. Dernière en date, 
une étude parue dans la 
revue britannique Nature 
neuroscience et réalisée par 
l’équipe de chercheurs de 
Scott Small, neurologue à 
l’Université de Columbia 
(New York). Ces travaux 
confi rment les effets bénéfi -
ques du fl avanol (un produit 
chimique contenu dans les 
fèves de cacao) sur les pertes 
de mémoire dues au vieillis-
sement.

Pour mener cette recher-
che, 37 volontaires âgés de 
50 à 69 ans ont été séparés 
en deux groupes. Dix-neuf 
d’entre eux ont consommé 
quotidiennement une bois-
son au cacao contenant 900 
mg de fl avanol.

Les dix-huit autres partici-
pants ont été soumis à un 
régime alimentaire similaire, 
mais avec une boisson beau-
coup moins concentrée en fl a-
vanol (10 mg). L’expérience a 
duré 3 mois. Si un participant 
avait le niveau d’un sexagé-
naire au début de l’étude, pas-
sé trois mois, il retrouvait une 
mémoire équivalente à une 
personne de trente ou quaran-
te ans. Un effet rajeunissant 
que les chercheurs attribuent 
à une augmentation de l’affl ux 
sanguin vers la partie du cer-
veau où s’opère le déclin de 
notre mémoire appelée «gyrus 
denté». 

Les auteurs de ces travaux 
souhaitent donc répliquer 
leur expérience à plus gran-
de échelle pour obtenir plus 
de précisions concernant la 
durée de l’effet du fl avonol 
sur la mémoire, la quantité 
nécessaire pour être effi cace 
et découvrir si le produit agit 
sur d’autres parties de l’orga-
nisme.

Pour en 
savoir plus

obésité

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Ob%C3%A9sit%C3%A9

de l’alimentation, de l’envi-
ronnement, du mode de vie 
et de la santé. Les répercus-
sions de cette découverte 
pourraient être nombreuses. 
Elle pourrait ainsi ouvrir la 
porte à la mise au point de 
tests de dépistage ou à l’éla-
boration de nouveaux trai-
tements probiotiques per-
sonnalisés contre l’obésité. 
D’autres scientifi ques amé-
ricains avaient démontré, 
la semaine dernière, que la 
fl ore intestinale transforme 
une substance contenue 
dans la viande rouge en un 
produit qui favorise l’athé-
rosclérose. Les conclusions 
de la plus récente étude sont 
publiées dans la revue Cell. 

Le chocolat (à haute 
dose) renforce la mémoire.

(Lefi garo.fr)
Le fl avanol contenu dans le 
cacao contribuerait à freiner 
le déclin naturel de la mé-
moire lié à l’âge, selon une

SANTÉ
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Avec la Communauté... de tout coeur!Avec la Communauté... de tout coeur!
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LES «GROS MOTS»
Les dangers des sites de rencontres gais

Par : Roger-Luc Chayer     Photo : Grindr 

Fin octobre dernier, la 
police britannique diffusait 
la photo de deux individus 
qui, sous le couvert d’un 
profi l sur Grindr, rencon-
traient des hommes gais 
dans le but de les agresser. 
Quel est l’état de la situa-
tion au Québec?

Les sites de rencontres gais 
sont nombreux au Québec 
et servent trop souvent à 
la prostitution, aux «pseu-
do massages» ou bien tout 
simplement à quelques per-
sonnes de bonne foi qui ne 
fréquentent pas les établis-
sements gais et qui souhai-
tent faire des rencontres 
amoureuses ou sexuelles.

Le phénomène de la violence 
sur les sites de rencontres 
gais n’est toutefois pas nou-
veau à Montréal. En effet, il y 
a quelques années, un hom-
me ayant décidé d’inviter

village gai, dans un café, 
et a décidé de l’inviter chez 
lui pour dormir. Au matin, 
pensant que son nouvel ami 
était à la douche ou au sa-
lon, il a vite réalisé qu’il était 
parti avec son porte-feuille 
lui causant par la suite des 
mois de tourments avec des 
fraudes totalisant environ 
12,000$. Le suspect a été 
capturé par la suite dans 
d’autres affaires de fraude.

Michel (prénom fi ctif) a, 
quant à lui, vécu une affai-
re qui le laisse aujourd’hui 
traumatisé à un tel point 
qu’il sort à peine de chez lui 
et en a perdu son travail. 
Lorsqu’il a accepté de don-
ner son adresse à un jeune 
de 21 ans qui lui semblait 
très beau et sympathique, 
en écrit du moins sur le site, 
il ne pensait pas qu’il se re-
trouverait dans une affaire 
de psychose liée à la drogue

et à une séquestration. Car 
ce jeune homme était en fait 
en manque de drogue et, 
pour tenter de calmer les ter-
ribles effets de son manque, 
ses hallucinations et son 
stress intense, a tout sim-
plement décidé de rencon-
trer un mec sur un site gai, 
de se rendre chez lui pour le 
forcer, à la pointe d’un cou-
teau et en le maltraitant, à 
lui livrer l’ensemble de son 
argent. Il est parti au bout 
de 12 heures avec quelques 
appareils électroniques dont 
son ordinateur. Il n’existe 
aucune garantie de sécurité 
sur ces sites, et dès qu’on 
ouvre une conversation, on 
ouvre la porte à tous les cas 
malveillants et probléma-
tiques de la société. Avant 
d’inviter quelqu’un chez soi,  
il est recommandé de lui 
demander son numéro de 
téléphone et son vrai nom. Il 
faut aussi vérifi er!

un de ses correspondants 
chez lui pour une soirée 
chaude s’est retrouvé atta-
qué à la porte par un grou-
pe d’individus qui voulaient 
non seulement lui voler ses 
biens, mais aussi vider sa 
carte de guichet. 

Les suspects n’ont jamais 
été retracés.

Gay Globe a tenté depuis au 
moins deux ans de trouver 
des victimes de ces attaques 
et intrusions sur les trois 
principaux sites québécois, 
et selon les témoignages re-
cueillis, la nature de la vio-
lence faite aux hommes gais 
qui acceptent de rencontrer 
des inconnus chez eux ou 
en public est préoccupante. 
Par exemple, Louis (prénom 
fi ctif pour préserver son ano-
nymat) a rencontré ce gentil 
bear via un site appartenant 
à un commerce connu du

Pour en 
savoir plus

Homophobie
http://fr.wikipedia.org/wiki/

Homophobie



BRÈVES VIH/SIDA
Des nouvelles santé de par le monde!

Recherches par : Gay Globe Média     Photos : Gay Globe Média

Pour en 
savoir plus

Google Actualités
https://news.google.ca/

news?ned=fr_ca&edchanged=1

Deux cas de contrôle 
spontané de l’infection 

par le VIH élucidés
(Lemonde.fr)

Une équipe française a élu-
cidé le mécanisme par lequel 
deux hommes, tous deux 
porteurs du virus de l’immu-
nodéfi cience humaine (VIH), 
contrôlent spontanément 
l’infection. Celle-ci ne se 
manifeste par aucun signe 
clinique et le matériel géné-
tique du virus n’est pas re-

trouvé dans leur sang. 

En fait, des séquences géné-
tiques du VIH se sont insé-
rées dans l’ADN des deux 
patients. Cependant, elles 
ne sont pas exprimées, 
probablement du fait de la 
stimulation d’un groupe 
d’enzymes habituellement 

inactivées par le virus.

VIH : «Une avancée 
remarquable»
(Liberation.fr)

Un essai très original où l’on 
donne une molécule anti-VIH 
(en l’occurrence le Truvada) 
à un groupe de gays séro-
négatifs ayant des relations 
sexuelles à haut risque. On 
leur dit de prendre cette mo-
lécule avant et juste après 
une situation dangereuse. 

«Je voulais leur donner la pri-
meur des résultats, raconte 
le Pr Molina, et je voulais 
leur dire que l’on allait arrê-
ter, tant l’effi cacité du Tru-
vada en prévention du sida 
se révélait forte.» Un chiffre 
spectaculaire, avec une effi -
cacité de plus de 80%. «Ja-
mais un essai n’avait montré 
une telle effi cacité», pointe le 

médecin.

SANTÉ

Guérir du sida grâce
aux koalas ? 

(Santemagazine.fr)

Alors que les koalas étaient 
décimés depuis les années 
1920, ils sont devenus, de-
puis une dizaine d’années, 
résistants au rétrovirus qui 
les tuait. Or, ce dernier est 
proche de celui du sida. Un 
phénomène qui pourrait 
aider les malades à guérir. 
Des chercheurs de l’Inserm 
de Créteil et de l’Inserm-
université d’Aix-Marseille 
viennent de découvrir, grâce 
aux koalas, une enzyme qui 
permet de désactiver le virus 
du sida. En fait, 8 % du gé-
nome humain est constitué 
de rétrovirus désactivés. Ces 
derniers le sont car l’être hu-
main les a intégrés à ses gè-
nes en les détériorant pour 

s’en protéger.

Un remix de Queen sur 
iTunes pour la lutte contre 
le SIDA (Mensquare.com)

Ce morceau du groupe bri-
tannique est Let Me In Your 
Heart Again. Il date de 1984. 
Le musicien et producteur 
britannique William Orbit 
signe un remix dance de ce 
titre en gardant – bien sûr – 
la voix de Freddie Mercury. 
Un titre inédit dont une par-
tie des bénéfi ces est reversée 

à l’ONG (RED). 

Une association qui lutte 
contre la propagation du 
SIDA dans les pays les plus 
pauvres. Le morceau Let 
Me In Your Heart Again est 
vendu 1,29 euro sur iTunes. 
1,03 euro est reversé à l’as-
sociation (RED) pour chaque 
achat du morceau sur la pla-
te-forme musicale d’Apple.
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MARLON BRANDO
Il ne niait ni ne cachait sa bisexualité...

Selon : Wikipédia et Gay Globe Média     Photos : westernmovies.fr et Img1.ndsstatic.com

Marlon Brando, né le 
3 avril 1924 à Omaha et 
mort le 1er juillet 2004 
à Los Angeles, est un ac-
teur et réalisateur qui est 
considéré comme l’un des 
plus grands et des plus in-
fl uents acteurs américains 
du XXe siècle. L’American 
Film Institute l’a classé 
«4e acteur de légende».

Il est une star hollywoo-
dienne et un sex-symbol à 
l’instar de Marilyn Monroe, 
Greta Garbo, Louise Brooks 
ou James Dean. Il est aussi 
connu pour son implication 
dans le combat pour les 
droits civiques aux États-
Unis. Marlon Brando, acteur 
au comportement imprévisi-
ble, infl uence les acteurs de 
sa génération comme James 
Dean, Paul Newman, Steve 
McQueen et Robert Redford

ainsi que les meilleurs ac-
teurs de la génération sui-
vante comme Al Pacino, Jack 
Nicholson, Robert De Niro, 
Dustin Hoffman ou encore 
James Caan.

Marlon Brando se maria 
trois fois, eut cinq enfants of-
fi ciels et en adopta un autre. 
Il eut aussi quatre enfants 
avec des mères non-identi-
fi ées et trois autres enfants 
avec celle qui partagea la fi n 
de vie, sa gouvernante Maria 
Christina Ruiz. 

Sa bisexualité, depuis long-
temps soupçonnée, a été ré-
vélée par l’acteur lui-même, 
au cours d’une interview avec 
Gary Carey en 1976 : «L’ho-
mosexualité est tellement à 
la mode que ça ne fait plus la 
une. Comme un grand nom-
bre d’hommes, j’ai, moi aussi, 

eu des expériences homo-
sexuelles et n’en ai pas honte. 
Je n’ai jamais prêté beaucoup 
d’attention à ce que les gens 
pensaient de moi. Mais s’il y 
a quelqu’un qui est convain-
cu que Jack Nicholson et moi 
sommes amants, alors qu’il 
le croie. Je trouve ça amu-
sant», et a été confi rmée lors 
de la parution d’une biogra-
phie de Marlon Brando, Mar-
lon Brando : Les derniers 
secrets, de Darwin Porter. 
Cette fois, ce sont les noms 
de ses partenaires qui sont 
relatés dans ce livre et no-
tamment des romances avec 
James Dean, Montgomery 
Clift et même Cary Grant 
pour ne citer qu’eux, en plus 
d’une affi rmation selon la-
quelle Paul Newman aurait 
été également bisexuel: 
«Je n’ai jamais été dupe. 
Paul Newman a eu autant

de liaisons sur des tourna-
ges que nous autres, et il 
était autant bisexuel que moi. 
Mais, là où moi je me faisais 
attraper la main dans le sac, 
lui a toujours réussi à le fai-
re en douce.», propos jugés 
scandaleux par l’entourage 
de Newman. Dans les an-
nées 2000, une photogra-
phie le représentant, en gros 
plan, en train de pratiquer 
une fellation se propage sur 
Internet, où elle fait sen-
sation. L’image est ensui-
te reproduite dans le livre 
Brando. L’auteur en confi r-
me l’authenticité et présente 
l’acte comme une plaisante-
rie faite lors d’une soirée à 
Harlem. Il décède le 1er juillet 
2004 à Los Angeles, d’une 
fi brose pulmonaire. Ses cen-
dres furent dispersées en 
partie à Tahiti et en partie 
dans la vallée de la Mort.
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http://fr.wikipedia.org/wiki/Mar-
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POÉSIE ACADIENNE
Les profondeurs de Clarence-Edgar Comeau

Par : Roger-Luc Chayer     Photos : L’Aube Inachevée et Gay Globe Média

Originaire de Néguac au 
Nouveau-Brunswick, M. 
Comeau écrit de la poé-
sie depuis plus de 40 ans 
et s’est vu récompensé en 
1981 avec le Prix France-
Acadie. Philosophe et desi-
gner, il étudie la technique 
d’architecture à l’Acadé-
mie Julien à Montréal.

Il y a de ces poètes qui vous 
vont droit au coeur avec 
leurs écrits d’une puissance 
égale à un boulet de canon, 
rien qu’avec des mots et des 
pensées. Clarence-Edgar 
Comeau est de cette armada. 
Quand on commence la lec-
ture de son tout nouveau re-
cueil de poésies L’Aube Ina-
chevée, publié aux Éditions

Tout Dire, on ne peut s’em-
pêcher de prendre une pau-
se. Chaque page est une 
aventure nouvelle dans un 
monde si riche de sens dif-
férents qu’une réfl exion est 
nécessaire à la fi n de chaque 
ligne. Non pas que le texte 
soit complexe, c’est le sens 
des mots qu’il faut analyser 
ici.

L’auteur est visiblement doté 
d’une immense richesse 
intellectuelle qu’il partage 
avec beaucoup de générosité 
dans ce recueil offert au prix 
de 20$. Pour en savoir plus 
sur les points de vente, com-
muniquez avec:
leseditionstoutdire@gmail.
com qui se feront un plaisir 
de vous guider.

POÉSIE ACADIENNE
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BRÈVES INTERNATIONALES
Des nouvelles de par le monde!

Recherches par : Gay Globe Média     Photos : Gay Globe Média

Le Ku Klux Klan bientôt 
ouvert aux noirs et aux 

homosexuels? (Huff Post)

C’est la promesse de John 
Abarr, un membre de la 
confrérie du Montana. Une 
déclaration étonnante pour 
une des plus anciennes orga-
nisations suprématiste blan-
che protestante des États-
Unis. Originaire de Great 
Falls, une ville du nord des 
États-Unis, Abarr s’est expli-

qué début novembre. 

L’idée de la suprématie blan-
che c’était l’ancien Klan. Ce 
que je propose c’est le futur». 
Concrètement, cela veut dire 
que l’organisation ne ferait 
plus de discrimination en 
fonction de la race, de la 
religion, ou de l’orientation 
sexuelle. Une campagne qui 
sera diffi cile il faut le prévoir.

Une plaque en mémoire 
de deux homosexuels exé-

cutés en 1750 (Paris.fr)

Il y a 250 ans eut lieu la der-
nière exécution d’un couple 
homosexuel à Paris. Jean 
Diot, de 40 ans, et Bruno 
Lenoir, 20 ans, sont surpris 
en pleine rue par la police 
alors qu’ils se livrent à un 
acte sexuel. La scène a lieu 
rue Montorgueil, au coeur 
de Paris, une nuit de l’hiver 
1750. Six mois plus tard, 
ils sont brûlés vifs en place 
de Grève (l’actuelle place de 

l’Hôtel de Ville). 

Ce fut la dernière exécution 
d’homosexuels en France. 
En 1791 le code pénal aban-
donnera le «crime de sodomie 
entre adultes consentants». 
Paris a dévoilé ce week end 
une plaque en leur mémoire.

Les Palaos dépénalisent
l’homosexualité

(Yagg)

Les Palaos, située dans le 
Pacifi que ouest et qui comp-
te environ 20000 habitants, 
vient d’abolir sa loi crimina-
lisant les relations sexuelles 
entre hommes. Depuis les 
Fidji en 2010, aucun pays du 
Pacifi que n’avait dépénalisé 
l’homosexualité. «Le chemin 
des Palaos vers la dépénali-
sation est l’exemple parfait 
de la façon d’éliminer ces lois 
obsolètes et discriminantes 
vers un changement légis-
latif progressiste, a déclaré 
le chef exécutif Jonathan 
Cooper. «Les Palaos ont mis 
les droits humains en prati-
que. Elles montrent l’exem-
ple aux pays qui continuent 
à criminaliser des adultes 
de même sexe consentants».

Mireille Mathieu : «Je 
suis entourée par beau-

coup de gays catholiques»
(NST)

 
Alors qu’elle fête ses cin-
quante ans de carrière, Mi-
reille Mathieu a accordé un 
entretien au cours duquel 
elle a notamment raconté 
avoir beaucoup d’amis gays 
et catholiques. «Je suis pour 
que tout le monde s’aime», a 
confi é l’artiste de 68 ans. On 
l’oublie parfois, mais Mireille 
Mathieu est l’une des chan-
teuses françaises qui connaît 
le plus de succès aux quatre 
coins de la planète. Cette 
dernière a reçu en 2005 un 
disque de rubis pour la ven-
te de 122 millions d’albums 
à travers le monde. «Ce sont 
des gens créatifs, qui sont 
drôles, que j’aime, et qui 
ont aussi leur sensibilité».

Bar Terrasse

889, Côte Ste-Geneviève
Québec (Qc)

Billard - Loterie Vidéo
Les vendredis et samedis soir

au bar St-Matthew’s
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GELS ANTI-VIH MICROBICIDES
Découverte capitale impliquant le sperme!

Par : Lequotidiendumedecin.fr     Photo : Knowabouthealth.com

Depuis des années, les 
chercheurs expérimentent 
des gels microbicides pour 
prévenir l’infection par 
le VIH, avec des résultats 
parfois décevants. 

Selon Onofrio Zirafi , de l’uni-
versité d’Ulm, en Allema-
gne, des protéines présen-
tes dans le sperme humain 
réduiraient l’effi cacité des 
microbicides y compris ceux 
utilisant des antirétroviraux, 
et expliqueraient les taux de 
contaminations résiduels 
observés dans les études 
précédentes. L’essai CAPRI-
SA qui avait montré un taux 
de protection de 54 % d’un 
gel à base de tenofovir (1 
%) n’a pas été confi rmé sur 
une plus grande échelle et a 
dû être arrêté pour manque 
d’effi cacité. L’équipe d’Ulm 
avait déjà décrit en 2007 le 
rôle de fragments de la pro-
téine PAP (Prostatic Acidic 
Phosphatase, présente dans

virus, mais aussi avec des 
gels utilisant différents ty-
pes de polymères, avec des 
cocktails d’anticorps ciblant 
les protéines virales gp41 
ou des antirétroviraux (te-
nofovir, nevirapine...). La 
seule exception à la règle : 
le maraviroc, un antagonis-
te compétitif du récepteur 
CCR5, qui semblait empê-
cher effi cacement l’infection 
des cellules mononucléées 
du sang périphérique. Le 
maraviroc est commercia-
lisé en France sous le nom 
de Celsentri, produit par Pfi -
zer et commercialisé par Viiv 
Healthcare. Les auteurs pré-
cisent qu’il fi gure parmi les 
candidats pressentis pour la 
mise au point de nouveaux 
gels vaginaux pour prévenir 
l’infection par le VIH-1. 

Son mode d’action est par-
ticulier puisqu’il cible les 
récepteurs des cellules san-
guines cibles du VIH.

Les résultats de l’équipe alle-
mande suggèrent qu’un gel 
utilisant du maraviroc serait 
plus effi cace, car insensible à 
l’action des SEVI. Les auteurs 
estiment également que les 
nouveaux gels devraient être 
testés, in vitro, en présence de 
sperme.

Le tatouage santé connec-
té: quand la nano techno-
logie vient au service de 

l’Homme (Cowcotland)
 
Les tatouages sont partout, 
toujours populaires, ils per-
mettent une personnifi ca-
tion esthétique dont certains 
raffolent. Mais les tatoua-
ges pourraient connaître un 
nouvel avenir en tant qu’ob-
jet santé connecté. Ce ta-
touage est temporaire, lava-
ble et bourré de capteurs qui 
le transforment en sentinelle 
du corps capable de détecter, 
analyser, doser et informer.

Pour en 
savoir plus

Sigmund Freud

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Sigmund_Freud

le sperme), capables de 
s’agréger en fi brilles amyloï-
des, et de faciliter l’infection 
des cellules mononucléées 
du sang périphérique. Ces 
fi brilles, dénommées SEVI 
(Semen-derived Enhancers 
of Virus Infection) fi xeraient 
en effet le VIH et facilite-
raient sa fusion avec les 
cellules cibles, augmentant 
l’infectivité du VIH jusqu’à 
400 000 fois. 

Dans leur article publié dans 
« Science Translational Mé-
decine », Onofrio Zirafi  et ses 
collègues montrent in vitro 
qu’en plus de cette action 
facilitatrice de l’infection, 
les SEVI sont également 
capables de réduire l’effi ca-
cité des différents types de 
microbicides testés par les 
auteurs. Cette relation se 
vérifi ait avec le microbicide 
SPL 7013, qui se sert de 
dendrimères pour bloquer 
physiquement le passage du

SANTÉ
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EXTRÊME LONGÉVITÉ
Aucun gêne n’y serait associé!

Par : Doctissimo.fr     Photo : Michaeljfox.org

En quête des facteurs gé-
nétiques de longévité, des 
chercheurs ont séquencé 
le génome d’une vingtai-
ne de grands centenaires 
comptant parmi les per-
sonnes les plus âgées au 
monde. Mais cette étude 
n’a pas permis de trouver 
de variations génétiques 
spécifi ques liées à une ex-
trême longévité.

Il y a à l’heure actuelle 74 
grands centenaires en vie re-
censés sur la planète. Tous 
ont plus de 110 ans et par-
mi ces personnes, les plus 
vieilles de l’humanité, 22, 
vivent aux Etats-Unis. Les 
auteurs de cette recherche 
menée par Hinco Gierman de 
l’Université Stanford en Cali-
fornie (Ouest) ont effectué 
le séquençage complet du 
génome de 17 de ces grands

rendu public le séquençage 
de ces génomes pour de fu-
tures recherches. La chute 
du taux de natalité et la forte 
augmentation de l’espérance 
de vie font que la population 
vieillit rapidement. Selon le 
Bureau du recensement, un 
Américain sur cinq aura plus 
de 65 ans d’ici 2050, et au 
moins 400 000 seront cen-
tenaires. La médecine pour-
rait connaître des avancées 
importantes ces prochai-
nes décennies, permettant 
d’arrêter, voire d’inverser le 
vieillissement et de repous-
ser la longévité. Des univer-
sités conduisent actuelle-
ment des recherches visant 
à percer les secrets de la fon-
taine de jouvence, des bio-
éthiciens et des philosophes 
commencent à réfl échir aux 
implications sociales d’une 
telle prolongation de la vie.

centenaires pour tenter de 
découvrir des secrets géné-
tiques d’une aussi longue 
longévité. Mais à partir de 
ce petit échantillon, ils n’ont 
pas trouvé de variations gé-
nétiques rares produisant 
des protéines qui pourraient 
expliquer leur longévité, 
ont-ils conclu dans cette 
étude parue dans la revue 
américaine PLOS 1. Ils ont 
toutefois trouvé chez un de 
ces grands centenaires une 
mutation génétique liée à 
une pathologie cardiaque 
qui dans ce cas n’a eu que 
peu, voire aucun effet sur sa 
santé.

Même si ces travaux géné-
tiques n’ont pas permis 
d’avancer dans la compré-
hension des mécanismes bio-
logiques de la longévité ex-
ceptionnelle, les auteurs ont

Les seniors doivent-ils 
boire du lait avec modéra-

tion? (Le Figaro)
 
Le lait de vache est présen-
tée comme une source privi-
légiée de calcium, essentiel 
à la solidité des os. Or, une 
étude suédoise de grande 
ampleur établit un lien entre 
une forte consommation de 
lait chez les seniors et un 
risque accru de fractures 
et de mortalité. Cette étude 
publiée dans une revue de 
référence, le British Medi-
cal Journal, s’appuie sur 
le suivi de plus de 60 000 
femmes et 45 000 hommes. 
Les chercheurs de l’univer-
sité d’Uppsala ont croisé la 
quantité de lait, de yaourt et 
de fromage consommée quo-
tidiennement par ces per-
sonnes avec l’évolution de 

leur état de santé.
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Pour en 
savoir plus

Le Lait
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lait

SANTÉ
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À DIEU JULIEN
(Épisode 6)

Par: Caroline Gréco, avec l’autorisation de Gilles Schaufelberger  Photos: C. Gréco et Jacques Thuillier

Tu trouvais qu’il y avait 
trop de bruit, tu n’arrivais 
pas à dormir, la nourritu-
re était mauvaise. Le seul 
bon point était pour les 
infi rmières, effi caces et 
sympathiques, mais débor-
dées. Bref, l’ambiance de la 
maison te manquait et tu 
comptais les heures que tu 
devais passer loin de nous.

Le retour se faisait toujours 
dans l’euphorie et la joie, 
avec le sentiment qu’une fois 
de plus on gagnait des point 
sur la maladie. Mais le virus 
avançait inexorablement, 
malgré les périodes de répit. 
Tu supportais diffi cilement 
les traitements qui t’enle-
vaient le peu de forces qui 
te restaient, mais par mo-
ments, il t’arrivait d’avoir de 
bonnes journées. Je le com-
prenais dès le matin.

Pour en 
savoir plus

Publication gratuite des deux 
livres de Caroline Gréco

http://www.gayglobe.us/julien/
julien.html

http://www.gayglobe.us/julien/
adieujulien.html

Ces jours-là, tu venais par-
tager le petit déjeuner avec 
nous et ton sourire parlait 
pour toi. Tout d’un coup, 
tu paraissais presque sauvé 
et je me prenais à rêver de 
guérison. Ce bonheur était, 
hélas, de courte durée.

Qui nous a parlé un jour du 
«docteur fou»? Je ne m’en 
souviens plus. C’était un 
petit homme au regard très 
bleu et très doux qui, après 
ses études de médecine, 
s’était longuement penché 
sur la médecine chinoise et 
avait adapté ses méthodes. 
Tu étais en très mauvais état 
lors de ta première visite. Le 
«docteur fou» nous a donné 
beaucoup d’espoir :  c’est ce 
dont nous avions le plus be-
soin!  Le retour à la maison a 
été gai et nous avons fait des 
tas de projets. 

Le traitement avait l’air de 
bien réussir, mais nous avi-
ons oublié que le sida donne 
volontiers de faux espoirs 
pour mieux frapper ensuite. 
En tout cas, à l’approche des 
fêtes, tu allais mieux!  Était-
ce le traitement préconisé 
par le «docteur fou»? Ou tout 
simplement une bonne farce 
du sida? 

Depuis plus d’un moi, toi qui 
te traînais du lit au fauteuil et 
vice versa, tu avais soudain 
retrouvé tes forces!  Étonnée, 
je t’entendais dire à un ami 
qui te téléphonait de Lyon : 
«Oui, j’ai eu une pneumonie 
et je suis parti en convales-
cence à la montagne. Oui, 
ça va maintenant, bien sûr 
je viendrai pour le réveillon, 
tu peux compter sur moi.» 
Je n’ai rien dit, habituée 
aux mensonges lorsqu’il

s’agissait de ta santé, mais 
quand j’ai réalisé que tu par-
lais sérieusement cette fois-
ci, l’angoisse et la peur m’ont 
envahie : trois cent kilomè-
tres en voiture, seul!  Com-
ment allais-tu tenir le coup?
Tu es quand même parti. 
Je t’ai récupéré sans forces 
et fi évreux, mais heureux 
d’avoir pu fêter le nouvel an 
avec tes copains.

C’est à cette période-là qu’un 
neveu que nous aimons bien 
est venu passer quelques 
jours à la maison. Tu t’en-
tendais bien avec lui, et tu 
as accepté de le voir, heu-
reux de cette bouffée d’air 
frais. Pierre a été très frappé 
par ton état et surtout par 
une de tes phrases, qui re-
venait souvent: «Je ne suis 
pas malade, j’ai eu des gra-
ves problèmes cardiaques et



pulmonaires, mais tu vas 
voir, je serai bientôt sur 
pied.»

Philippe et moi avons parlé 
longtemps avec Pierre, scan-
dalisé par cette négation du 
sida et ne comprenant pas 
pourquoi tu ne voulais rien 
admettre, tout en sachant 
consciemment que ton cou-
sin était au courant de ton 
état de santé. Comment fai-
re comprendre à Pierre que 
cette négation de la maladie 
était une façon de te proté-
ger, et qu’il fallait te laisser 
une petite branche où tu 
pouvais encore t’accrocher? 
Vingt-huit ans, et la mort en 
perspective!  Qui peut dire:  
«Je vais mourir», sans être 
bouleversé?

Pierre, avec la fougue de sa 
jeunesse s’est entêté: «Je 
suis là, sous votre toit, je 
n’aime pas le mensonge, il 
faut que je parle à Julien, il 
faut que tout soit clair entre 
nous.» Je me suis mise en 
colère, Philippe a essayé de 
le raisonner:  rien à faire. 
Pierre est parti te voir dans 
ta chambre, et j’ai fui la mai-
son, très soucieuse et en co-
lère, maudissant les jeunes 
et leur souci de vérité.

Je me demandais com-
ment j’allais te récupérer. 
Tu aimais bien ton cousin, 
certes, mais vous n’étiez pas 
assez proches pour affronter 
un sujet aussi grave. 

Tu n’avais jamais abordé 
la question de ton homo-
sexualité avec Pierre. Dans 
la famille, on savait que tu 
aimais les garçons. Passé le 
premier moment d’étonne-
ment, on avait accepté ton 
mode de vie sans commen-
taires, d’autant plus que tu 
restais très discret sur ta vie 
et tes amis.

Notre chasseur partit donc 
un beau matin. Il marcha 
toute la journée, le cœur 
battant: il avait retrouvé sa 
trace et allait bientôt pouvoir 
rentrer à la maison, cou-
vert de gloire. Le soir arriva, 
pas de biche en vue. La nuit 
étant très noire, il décida de 
dormir sur place. Il fut tout 
aussi bredouille le lende-
main :  les traces étaient là, 
par moments elles disparais-
saient, il les retrouvait un 
peu plus loin, les cherchait 
à nouveau, et ainsi de suite. 
Les jours suivants, le chas-
seur crut voir la biche mille 
fois se cachant derrière de 
hauts buissons.

Un peu plus tard, il l’aper-
çut, galopant dans les loin-
tains. Il marcha des jour-
nées entières, traversa des 
rivières, longea des grands 
lacs, se perdit dans des plai-
nes immenses. L’espoir ne 
l’abandonna jamais:  il sa-
vait qu’il se rapprochait de 
sa proie, et qu’il fi nirait par 
la tuer. La bête donnait des 
signes de fatigue. Ainsi pas-
sèrent les jours.

Suite dans notre
prochaine édition...

Pour lire l’oeuvre de
Caroline Gréco,
intégralement,
rendez-vous au

www.gayglobe.us/julien/
adieujulien.html
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Je me culpabilisais de n’avoir 
pas réussi à faire compren-
dre à Pierre qu’il était inutile 
de démolir actuellement ce 
rempart protecteur, même 
si les murs étaient faits de 
mensonges: nous savions 
que tu savais. Certains de tes 
amis étaient morts du sida, 
et tu étais très informé sur la 
maladie. Il te fallait nier ton 
état pour puiser ainsi force 
et courage, afi n de continuer 
à vivre sans sombrer dans le 
désespoir. 

À mon retour, vous bavar-
diez tranquillement et Phi-
lippe s’était joint à vous. Te 
connaissant, je redoutais 
le moment où nous serions 
seuls. Les dégâts ont été 
importants: quelque chose 
s’était cassé défi nitivement 
chez toi après l’échange avec 
ton cousin: l’espoir de pou-
voir continuer encore un peu 
à vivre malgré ton état. Et tu 
as abandonné ta lutte pour 
la vie. Les jours qui ont suivi 
ont été encore plus doulou-
reux, pour moi aussi. 

Pierre était reparti, il avait 
abandonné le champ de 
bataille, désormais vide. Je 
n’arrivais plus à amener un 
peu de paix dans ton cœur. 
Tu sombrais dans un mu-
tisme total, avec beaucoup 
de rancune envers Pierre. 
Tu n’acceptais plus ton état 
et tu te révoltais contre ta 
souffrance, contre l’injus-
tice de la vie. Nous subis-
sions ton agressivité : c’était 
insupportable. On aurait dit 
qu’un juge impitoyable avait 
confi rmé ta condamnation à 
mort. Je ne pouvais qu’être 
là, témoin de ton désespoir.

J’ai beaucoup bavardé avec 
Philippe sur la nécessité de 
dire ou de taire la vérité aux 
grands malades. Il y a ceux 
qui veulent savoir. Avec eux,

on a le devoir de dire. Et 
puis il y a tous les autres: 
ceux qui doutent mais ont 
peur de la réponse, ceux qui 
ne veulent rien savoir, ceux 
qui se protègent par le silen-
ce. A t-on le droit de passer 
outre? Au nom de quoi? De 
qui? Est-ce que cela change 
quelque chose pour l’entou-
rage du malade de savoir s’il 
sait ou ignore son état? Res-
pecter leur souhait est une 
question d’humanité.

Nous avions un ami radiolo-
gue, professeur très admiré 
pour l’exactitude de son dia-
gnostic. Il donnait des cours 
à la faculté de médecine. 

Depuis quelque temps, il 
souffrait de maux d’esto-
mac et, devant ses élèves 
ébahis, il avait commenté 
ses propres radiographies 
en expliquant qu’il s’agissait 
d’une irritation bénigne du 
pylore, alors qu’il était évi-
dent pour tous qu’il s’agis-
sait d’un cancer! Dans la vie 
de tout homme, l’espoir est 
un moteur important. On 
passe son temps à espérer 
des lendemains meilleurs. 
Comment pourrait-on vivre 
sans espérance? On n’a pas 
le droit d’enlever l’espoir, 
surtout à un malade qui en 
a tellement besoin.

Un conte indien nous le rap-
pelle joliment: il y avait une 
fois un chasseur très habile 
dans le maniement des fl è-
ches et très connu dans sa 
région. Il partit un jour dans 
la forêt, à la chasse. Depuis 
quelque temps, tout le vil-
lage était en émoi, car on 
avait aperçu une biche d’une 
splendeur extraordinaire et 
tous les hommes ne pen-
saient qu’à la capturer et la 
tuer. Il en allait de leur pres-
tige, de leur fi erté et de leur 
honneur.
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COURRIER DES LECTEURS
Nous écrire à edito@gglobetv.com

Par : La rédaction Gay Globe Magazine     Photo : Google.com

J’ai beaucoup apprécié 
les nouvelles sur l’affai-
re des condoms modifi és 
pour les saboter et surtout 
la qualité des images qui 
sont agréables à regarder 
même sur mon portable. 
Merci de nous revenir avec 
de si bons dossiers.

Alexis V. (Village Mtl)

Vous faite référence je crois 
aux actualités de GGTV dif-
fusées en vidéo sur le site de 
Gay Globe? En effet, vu l’ur-
gence de la situation dans les 
deux dossiers mentionnés, il 
avait été décidé de ne pas 
faire d’actualités générales 
pour plutôt focuser sur ces

Est-ce vous savez si la 
nouvelle loi fédérale sur la 
publicité reliée à la pros-
titution est en vigueur et 
si elle s’applique partout 
au Canada vu le statut de 
nation du Québec?
           Maurice H. (Québec)

Toutes les lois votées par la 
Chambre des communes ou  
par l’Assemblée nationale du 
Québec n’entrent pas en vi-
gueur suite aux votes. La Rei-
ne, qui est le Chef du Canada, 
doit sanctionner toutes ces 
lois et leur donner force. Or, 
malgré quelques recherches 
effectuées sur le Web, je ne 
vois aucune sanction royale

Pour en 
savoir plus

Courrier des lecteurs: Écri-
vez-nous vos impressions, vos 

observations et vos suggestions. 
Commentez aussi nos dossier

à l’adresse:

edito@gglobetv.com
Votre courriel devient public

dès réception...

nouvelles problématiques au 
sein de la communauté gaie 
montréalaise et probablement 
québécoise, particulièrement 
celle qui consiste à retirer 
l’embout du condom sans le 
consentement de l’autre par-
tenaire. Cette émission est 
accessible directement à par-
tir du menu général de GGTV 
au www.gayglobe.us

Quant à la qualité des ima-
ges, il faut remercier notre 
responsable caméraman, Si-
mon Coté Desbiens qui a tra-
vaillé quelques heures pour 
redonner vie à notre caméra 
HD et capter ces magnifi ques 
couleurs.           La Rédaction

depuis l’adoption de la nou-
velle loi criminalisant les 
diffuseurs de publicité pour 
des services de prostitution, 
d’escortes ou de massages 
érotiques. Par pure prudence, 
comme la loi risque d’être 
sanctionnée et immédiate-
ment appliquée, je recom-
manderais aux personnes 
visées de ne prendre aucune 
chance et de modifi er dès 
maintenant leurs façons de 
faire, puisque la loi s’appli-
quera sous peu. Quant au 
statut du Québec, sauf si la 
Cour Suprême invalidait une 
loi fédérale, toutes les lois 
canadiennes s’appliquent au 
Québec.            La Rédaction
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PSYCHOSE HOMOPHOBE
Un aspect médical à la haine homophobe?

Par : Roger-Luc Chayer    Photo : Pasteur James David Manning par D.ibtimes.co.uk

Pour en 
savoir plus

Psychose et Homophobie

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Discussion:Homophobie/Tra-

vail_de_DEA

Selon une toute récen-
te étude de l’Association 
américaine de psychiatrie,  
il y aurait un lien direct 
entre la haine homophobe 
et le trouble obsessionnel-
compulsif qui pousserait 
certains pasteurs et politi-
ciens américains à haïr de 
façon incohérente les gais.

ligne, ces comportements se-
raient incontrôlés et iraient 
jusqu’à inciter les «malades» 
à exiger des mesures contre 
les homosexuels pour sou-
lager leur propre condition. 
Si on revient à l’étude, il 
semblerait qu’un traitement 
similaire à celui proposé ha-
bituellement aux patients at-

teints de la maladie, consis-
tant en la prise d’antidépres-
seurs et d’agents anxiolyti-
ques, rétablirait une pensée 
normale et ferait diminuer la 
haine homophobe chez ces 
personnes. Voilà une piste 
plutôt intéressante qu’il fau-
drait vite développer pour 
qu’ils nous foutent la paix!

Selon Wikipédia, le trou-
ble obsessionnel compulsif 
(abrégé TOC) est un trouble 
mental caractérisé par l’ap-
parition répétée de pensées 
intrusives - les obsessions - 
produisant de l’inconfort, de 
l’inquiétude, de l’appréhen-
sion et/ou de la peur. Tou-
jours selon l’encyclopédie en
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